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l'ilule . Vegetale'i. Infaillible vi
saus danger. Envoi jarton' coi.ire.

remò, de 5 fi 1. Préparces ; ai- M.i rell et
_V II1I>IIII, pharm. ruo de Vi 1 neuv-", Genève.

Beaucoup de 1000
ép - rgn z-vous

10 d'i. de pinci tles et 1 cord_ >i lessivi!
20 ...t' ii, s Ki •-..

8 pts. •'& ponil i-- ;'i lm ivo av. prime . ,, 'i. -
(i grand , s pii'c s di. savon lilaiv - .. •-_ . -
1 pi»oche à lav. ci '1 p. de poudre. à Ins . . a.
J40 boìres d'ai .un t e s  ,. 3.—
1 cheuoite pi-. Mr . première qua ite .. 3.—
3 pair< s de brelo  es ln-i'cules ,. 2. —
2 caches-corsets , pareli , travail

à la main „ 2. —
I bean corset a v e  buse bercule „ li.—
1 pairre de ea '. <;on on une chemise

ponr Dames „ 2. —
100 belles cartes posta' es illu. t i . e s  „ 2. —
2'/a m. d'éto.ies pr. blouses ou tablier „ 2.—
8 bobine, dn (il p. machine 500 Yavds „ 2. —
1 jupon i'niaine pr. Dame. „ 2.—
1 tapis de lits, couleur, grandeur

cm. 140/190 „ 2.00
2 pr. de ebaussettes en la-'ne pr. Mr. ,, 2.—
1 pr. de calecon p . M. cu 1 camisole „ 2. -
1 camisole ponr Dame ,, 2.—
4 m, d'ctoft.s pour essuie-maiiis ,, 2.—
1 belle blou.e de l'utaine ., 2.60

Toutes commandes de Fr O. donne droil
à un beau cadeau

Envoi de H. MAAG. Tòss (Zurich )

Si vous avez renoncé soit vii loiit_ iri.iii .iit ,
soit par ordre du médecin, k l'emploi du
café colonial , buvez :

PJVIIII lìii nouvelle spécialité de la
, , l_ . I t i J / . f  maison Heinr. Pi-anck
r .1 Sodine, Bàie
reconnue par un grand nombre de méde-
cins comme le plus parfait remplacant du
café colonial. Avantages paiiiciiliers:
Goùt et couleur dti i a.é colonial , aucun

effet nuisible, pi in nutriti f quo tout autre
cai', de grains, tei que malt. orge, seigle ,etc.

&ST Se vend partout
en paquets ile '/„ Ko. 70 cts , '/4 Ko. 35 cts.

MENUISERIE
L'USINE DE V1LLA1UI.0UD

(Fribourg).
Me charge de tonte enirepri

se de ienétrage, boiserie, l'on
dit ions avaiilageuscs.

Pour ren seiguemeuts N'a
dresscr a W. RO VARIJtVO, Ave
mie de la gare _ I O \ .

Dartres Eezcinas
t — —  

GUÉRIS ——
Le „ Savon Tbymol Grundmann "

est sans aucun doute lo remòde lo
p-v. .;!?'118 efficace contre les maladies de
V ' In peau. Par son usage, les dartres,
/ ' . ruptions de la peau , eczema'., etc,

aux mains, à la tète, an visage, au»
jambes , disparaissent complètement. Des ma-
ladies de la peau qu 'on croyait incurables
ont été radicalement guéries en peu de temps
pur l'emploi du Savon Thy • di et do la crò-
me Toilette Grundmann. Si aucim remòde ne
vous a guéri jusqu 'ici , l'aites un dernier es-
sai avec le „Savon Thymol" et la „Toiletto
Crème" Grundmann. 'Savon , un morcoau :
80 pf.g 3 morceaux: 2,20 marks. Toilette-Crè-
me 3 Marks.
A la pharmacie BRUNO Hm, Berlin

Friedrich - Strasse 207

En 2-8 j ours
lei goìtres et toutes grosseurs au cou dispa-
raùtent : 1 tìac. à fi-. 2.2© de mon muanti-
goitrreuse mi fit. Mon huUe pour les oreillt t guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et du-
reti d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

H. FISCHE!-, m. «1.
* Grnb Appenzell Rh.-E.) 16

HERMES
^ S^_5^^| &' voire he.rnie en six mois n'est
____ !__§__-__: —~-4éSé- p as glt^Pje on dn moins beaucoup a-

inéliorée cn porta r, I mon nouveau bandage ,,__V-
p ltir" et en su ivants mas instruction- , je  vous re»-
titue le montani integrai qne rous anrez payé.

N'acheteZ pa s d'autre bandage. Beaucoup de per-
sonnes onl ciò t rompées.

Consultations gratnitès :
St-Manrice, à l'Hotel du Simplon, le 13 Oetobre
Sion, à l'Hotel Strin se le 14 Octobre ,
Loèche (Leuk) à l'Kòtol de la Souste le 16 Octob.
Bri' ve, à l'Hotel C m onne et Poste, les 16 et

17 Octobre , de 9 h. à 4 h.

•5 .; recommande

JKixiile Hofmann ,
SPÉCIALISTE , ELGG

«?•?•?©^©?«^•-«?•̂ •-•••-^^•?e<^»-«>«-̂ ©^«-<*»-0>»-^»
$ MES A f f_ I _ U ì f I*_TTl-S COliKOXXK sont toujours les meilleures et ?

? 
les meilleur marcile. A

Nos nouvelles boites Nr. 13 en } apier-carton sont solides et durables , plus ?
8 grandes que les ancienne.- , et mauvaises boires en -bois elles contie: nent plus »
A d'alluinette-i et, s"-nt quand mème meilleur marche. m
I Aclieh-z donc exclun ement les AI_IiUMETTEìS „t'OI ROSISE" Fabri que £
A k Kanderbriick. (" 7140 T) 

J
••?•«-^••̂ ©^?•?••̂ ?••?•••?••-?•?-B-^»-*-»-^»-^»^̂ »'̂ »*^»-**»-**»
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_-Bx:po--_.itioii c-intonale 1909
Messieurs les industriels el artisans qui , dans le bui de l'arililer leurs Iravaux

de. iterai eut des plans ou dessins soni avisés que rEtilblisseilieilt artistique
de SaxOll peni lem* fournir lempoi airement un excellent dessinaleur cornine aussi
il peut lem* livrer tous genres de dessins d' après entente.

L'établissement Artistique de Saxon , Valais
n i i n i i  ii ¦ ¦ n i — x-~T îii:MrMiTM^rr ~̂wrrrTiii«rTirir*~r~Tfc,T'1" ¦̂ ¦¦ -̂¦»'M'--giiMii» _i_ ift-___«<__e.-i.-»_i^^^  ̂ __s_

* (-TÈ il EP8 _£_"& l?m ___*a BIERRE
Prèts sur hypothèques

Dépots sur Carnets d'Epargne à 4 °|0
Dépots sur obligations à 4 ,L °L>

ouverture de crédits en comptes-courants
.. _ . .--. — -- - — .̂f f̂.ww ¦. -—^_i__ —__e.m-u_ .̂ .̂——_ _<-——wya——.M_t_.___BM_—_.«¦_ __¦__¦__-_-___—_i_——fcI

Prix-courant Illustrò franco
sur demande

Fourneaux à vent lation
système breveté, a manteau Iole ou ca-
telles , de 08 numéros différen ts , p ou-
vant chauffer les loeaux de toutes for-
mes et grandeurs.

AVA N TAGES : Aspiration de l'air
frais du plancher par les canaux
verticaux se trouvant dans les pa-
rois du fouvneau. Les frais d'achat
d'un pareli poèle sont couverts en
peu de temps, gràce à ia  grande eco-
nomie da combustiblé.

Fabrique de poèles
JT. \^re«^ jxiaim

Oberboillff , (Berne)

Sion. - Maison Populaire - Sion. \ TAMEME ET O O ^derrière la cathedrale

Caie - Restaurant ouvert a tonte heure dn jour.
Chambres pour ouvriers et voyageurs

Halle de réuuions. Chauffage centrai
Se recommande.

l' Union Ouvrière

Iton IroiMgc .Datore
tendre , expédie en petites meules de 15 ei
20 k g., a 70 et. le kg. coni re remboursement
dir. Eielier, Obcrdicsskacli (Berne)

V. V I S
r.Ie. .sieii r._ Ies vignerons
il i-oli veroni d<><_ ce jour le nonvean
séeatenr, pour vcadai-KCs, ou l i l  i-li—
Kant ei apprécié, uvee bec fln al-
l«ti;,r é. peut, servir il jnrdiuier, lleu-
risto. uvee une jolie sei-pelle, les deux
prise-, à domicile : l IV., par la poste
I IV. io. Dépòt et ven'e: Monsieur Mar-
tin, re- taui - an ' , me de Ci nthey, Sion.

Magasin le minux aborti •<•  tous gonrus li'in^ti'n ìiuiit'. l i  -n .HI - i . .  Fourniturd
pour tons les lustrunients- Achat , «clian^n et location do pianos , harmo
niniiiR , .te. Cordes renommées. 415

Nicklage — Argentures
Ad re.-sez-vous de pr«fónuioè aux fahricànt- plntft t qu 'aux rovandRurs. VOUB

scrra mieux 8_rvis et _ meilleur march. ..

N O U V E A L  — N O U V E A U
RASOIR de Sfireté nickelé EVER-REA-

DY (dernière création arnéricaine). Le plus
simple, le plus pratique, le plus rapide;
s'emp loio comme un rasoir ordinaire. Impos-
sible de se couper. Le seul n'échauffant pas
la peau. — Article de grand luxe. — Riche-
ment présente. PRIX : B'rs. l'i,50 cent.
avec 12 (douze) lames de rechange ; un appa-
reil special pour repasser les lames de notre
RASOIR, le tout dans un écrin maroquine-
rie ler choix , velours et satin. Envoi franco
contre maudat-poste ou contre remboursement.
The American manufacturing Safc-

ty Razor co New-York No II. Urei-
tenralni.trasse II. il Berne.

On demande des agents, revendeurs, pla-
ciers sérieux et actil's. — Bonn .s conditions.

PELLICULIM
Pommade antipelllculaire
Berg-mann &. Co., Zurich,

pour les soins de la tète. Après quelques
jours d'emploi , cette pommade fait dispa-
raitre les poi lieult-s.  — Succès garan ti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Erné, coiffeur, Sion

Thóe d6 Oeylanlied de Chine
Maison E. STEMANN

Théa en gros
$ G K .. E V K  m

Demande» ce the à notre énicier

¦¦¦ ¦_¦-(_¦ l'Cl'U iè l' .
___ T_ fll> __ fa1 il l|,"'''> lla "s '*'

m ûJmmBmmm\m\mwi medicai
Itecummande par les médecins

couli-e la i

NERVOSITE
Anemie , panvreté du san ;,

ma»qne d'appétit, migraine,
l'insoiiinie, lt-s convulsion i ncrveuses, le
tremblemént des mains, mite de mau-
vaises habitndes ébranlaut, les nerfs, la
nevralgie , la nenrasthénie sous toutes
ses forni OJ, épuiseinent nerveux et la
faiblesse des nerfs.
Remòde fortifiant , le jilus intensif , de
tout le systòmo nerveux.

Priv Frs. 3.50 el 5 f r s
Dépòt à Sion, Pharm. V. Pitteloud

»__ iffi_ ;_-__fe--_i-ì_Al_-__i_IA_kH

CIM lì CA LDI
BUE CIROONYALL ATION

DOMODOSSOLA

® MM FA mm ®
O O O  © DE TIGE

Annonce

fiislrumeiits de musique
A. D O U D I N , Bex

Fonrnlssenr de l '4n»._ federale

COIFFEUSE
>ime O. Ebenei'-Frassereiis

DE RETOUR
— Sion, Rue du Grand-Pont

Lavage de téte très soigné, soins spéciaux pour la conservation de la
chevelure. Spécialité de lotiou contre Ies pellicules.

Beaux choix de parures, peignes, parfume rie , eie,..
—O— Dès aujourd'hui grand rabais sur ces articles —O —

Travail de postiches de tous genres sur commande
Entrée dans la cour, maison Augustin de Riedmatten.

Oystite avec ardeur d'urine
Je viens vous iniormer par la présente que votre traitement par correspondance a déjà

dans cet te quinzaine amólioré mon mal, cystite avec une ardeur violente d'urine, de maniè-
re que je n'ai plus do douleurs et de troubles. En cas d'une maladie quelconque ie vous
écrirai tout de suite. Je vous remercie infiniment de ma guérison. Agréez Monsieur, mes
civilités distinguées Christian Prenzlow, Moulin & Scie à vapeur, Bralitz, Brandeburg.—Vu
pour légaliser la signature présente do ___ .-. Chris ian Prenzlow à Bralitz , le 1 Juillet 1907
Oleitz , maire.—Adresse : Clinique „Vibron" k Wienacht près Rorschach , Suisse. 838c

LOUIS WEKKO , .loriiilier près Morat Fribourg
Fahrlque de montres de confiance fondée en 184)6.

Itemontoirt. aucres, très solides et bien réglés, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou aeier noir k Fr. 8.50, 9.50, 11. — et 12.—
En argent coutròló et grave k Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montré est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de veute par acomptos .
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre ; aux prix
leu plus bas. 762

On accopte en paiement les vieilles bottes de montres or ot argen "

Vin blanc mm Vin rouge
______________________________ ¦___ ¦ l~.-MM_ sF; garant i nature! , coupé avec

,do raisins secs la \<WT- _X 
vm raisins secs

à 85 frs. les ÌOO litres à 27 frs. les lOO litres
Analysé par Ies chimistes. Échantillons jgratis et franco

ONC-i lC R O O G E N, M O R A T

Bière de munich
en fùts et en bouteilles

NOUENMACHEIi é Cie LAUSANNE
_________MlH^HHHHHMnBI _̂__HHBIMMHBB_^______________-B-__-------------

par jonr" 30 MOIS DE CREDIT par moli

H' O M O P H O N EHonopHon

UNION AltTISri lJ l i i. GENE .E , 113

Palesano*
nette té

Machine par-
lante ideale*

Iriac 180 f ranca

avec 40 morceaux a choix sur 10.000
enregistrés par les plns grands artiste» et les

mei l l eu r s  corps de mnsiqne du monde

Indispensable pour Ulti.
les hòteliers et cafetiers

n —

Seule maison -oncessionnaire pour la Suisse

Tous les Communiqués
pour concerta, raprésantations, confér-noes, réuuions, courses, etc.,
ne seront insérés doréaavant que s'ils sont aooimpagnés d'une



IiGS réponseS L«s perspcctivcs
à la des Yendangcs

noie franco-espapolc .-«•£__ ¦«»
La réponse de l'AUemagne a la note fran-

tx.-espiagliele vient d'ètre remise par |M. de
Schoen à l'ambassade de France et ai charge
d'affaires d'Espagne. On répète dans les mi-
lieux autorisés qtae la note est conoue dans
un esprit de conciliation, bien qae faisant des
réserves, màis on espòre que ces re_.an. as sont
de nature à ne pas provoquer de polémique.

D'après uno dépèche de Rome, il $. confórme
que le gouvernement italien a manifeste l'in-
tenlion d'adhérer k la note franco espagnole.
Dans les milieux officiels on considero no-
tamment comme légitime le droit que veulent
se réserver la France et l'Espagne de récla-
mer au n ouveala sultan le remboursement de
leurs dépenses militoires.

Le Secrétariat suisse des paysans a fait lune
enquète sur l'état des vignes. 553 i»m___-U_.es
lui ont répondu. Le tableau ci-dessous oonti- nt
les chiffres oomporatifs de la récolte; le chiffre
1 signifie « très faible, 2: mediocre, 3:moy-
onne, 4: bonne, 5: très bonne. Les chiffres
expriment la moyenne des bulletins reijus :
nous cilons aussi les chiffres de l'année der
nière, à titre de comparaison.

LA L I G U E  DBS P A Y S A N S
- — ¦ ¦__

Le comité de l'Union suisse de. paysans
vient de se réunir à Berne. Il s'est ocoupé
spécialement des questions suivan.es : revision
des statuts, garantie des yices rédibitoires dta
bétail, encotaragement aux écoles de monta-
gne, manopole des céréales, electron de deux à
trois membres dans le comité permanent des
expositions ,etc.

L'Union oompte plus de 90,000membres ; elle
a une exceliente organisation et peut par con-
séquent exercer une infllaence déeisivo dons
mainles votations fédérales. Acttaellem. .ni , elle
peut compier sur Iun revenu |annucl dépassant
22.000 francs et dont on prévoit i'augmenta-
tion prochaine. Sa propagande est très active.

ÉCOLES DE MONTAGNE
Le comité a décide de présenter au Conseil

federai une pétition demandant la création
d'une subvention federale de 150,000 francs,
en vtue de faciliter la fondation d'écoles dans
les localités alpines où la population est clair-
semée. Celle proposition a pour but i'alténucr
la dépopulation qui, dans ces régions, s'ac-
centue de plus en plus. Pour faciliter le re-
crutement des institutetars de ces écoles, le
Dr Laur propose d'en faire en mème temps
des dépositaires postaux.

MONOPOLE DES CEREALES
La question dia monopole des céréales a été

discutée avec ampleur; le secrétariat a fait
là-dessus des études conelUontes ; l'Union f;era
-bien orienlée sur ce problème.
L'INSTITUT INTERNATIONAL

D'AGRICULTURE
L'rnstilu t internalional pour l'agricolture, à

Rome, fonde récemment, est sous la surveil-
lance d'un cornile, pour la formation dlaquel
se sont manifestés deux courants ; lTan vou-
drait le composer de représentants des Asso-
ciations agricoles, l'autre tend à le composer
de diplomates .C'est le second courant qui a
eu le dessus. M. Je ministre Pioda, y reprè-
sente la Suisse.

- . L'Union suisse des paysans n 'est pas du
tout d'aceord avec cette solution et demand i,
par principe à pouvoir y designer un repré-
sentan t à elle.

FRUITS ET CIDRES
L'utiìisation des fruits a occupe aussi large-

ment le comité de l'Union. Après uno longue
discussion, on a décide de faire publier dans
lo presse un appel au peuple suisse, afin de
lui recommander de faire, dans les ménages,
une consommation plus grande de fruits et
de cidre. Ea préparation du cidre a élé amé-
liorée sensiblement dans ces dernières années
et il est devenu une boisson très agréabl e,
bonne et nourrissante.

Dans cet appel , le comité de l'Unio n dit
que si la majorité des aubergistes no tlébi-
tent pas de cidre, c'est qu 'ils en sont om-
pèchés par les brasseurs, desquels- plusieurs
dépendent.

Petites nouvelles de la Suisse
¦ .—¦

Coup de poignard
Denx ouvriers italiens occupés aux travaux

dta Lcelschberg, à Kandersteg, s'étant pris de
querelle, l'un d'etax, un jeune mineur . frappa
d'un coup de poignard Bon adversaire, pére de
cinq enfants, et le blessa^langereusemeni. L'au-
teur du crime est en fuite. v

Tue par le train
Vendredi soir ,M. Julien Borcard, de la Joux

couvreur , célibataire, àgé de 63 ans. q!uittait
l'Hotel de Ville de Semsales, pou r se rendre
à Prayoud, rière Chàtel-St-Denis. Une demi-
lìeure plus tard , les passants le tr_ .__va-3.nt éten-
du le long de la voie des chemins de fer élec-
triques de la Gruyères. Le croyant. en état
d'iyresse, ils le transportèrent dans Une étable
voisine. Le lendemain matin , li propriétaire.à sa grande surprise , le trouva sans vie. On
constata que Borcard avait la jamb e gauche
fractiurée au-desslas du genou, plusieurs còtes
brisées, et des blessures à la tète. Ses habits
étaient déchirés. On suppose qu'il aura été
tamponné, à la sortie du village de S .insales,
par le train venant de Bulle, car la v. 'ie suit
Ja route cantonale sur Une longueur d' environ
un kilomètre.

Mort du rédacteur du
„ Paysan suisse "

Dimanche est mort, à Oberburg, près Ber-
thoud, d'une atlaqlae d'apoplexie, à l'ago de
47 ans, M. Fluckiger, depuis 15 ans premier
rédjacteur du « Paysan s)óji^Be ».

Récolte : 1907 1908
Zurich 2,7 3,0: moyenne
Benie 1,7 3,4: moyenne — .bonne
Lucerne 2,5 4,0: bonne
Bàie 2,5 2,9: moyenne
Schaffhouse 2,84 3,3: moyenne — bonne
St-Gall 2,8 3,6: bonne — moyenne
Grisons 3,3 4,5: bonne — t. bonne
Argovie 2,3 3,2: moyenne — bonne
Thurgovie 2,6 3,6: bonne — moyenne
Suisse mérid. 3,4 3,0: moyenne
Fribourg 1,6 3,1 : moyenne
VBIud 1,8 3,5: borine — moyenne
VALAIS 2,7 3,5: moyenne — bonne
Neuchatel 2,2 2,9: moyenne
Genève 1,08 3,5: bonne — moyenne
SUISSE 2,46 3,5: moyenne — bonne

Voici ce qta'on dit de la « qualité » des irai
sins dons quelques eantons :

Z'urich : D'une mlanière generale, les vignes
sont belles : ici et là brunissure et mildioiu ; (piar
endroits domm|ages dius à la grèle ; les deux ;ri-
ves du lac ont aussi so'aifert de la ineige. On
compte que la xjualité sera bonne.

Berne : Les vignes sont belles ; peu do mala-
dies ; les vignes ont un peu solaffert de Ja (neige.

Schìaffhouse : Les vignes sont belles ota mème
très belles.

Grisons : Ees vignes sont très belles.
Suisse meridionale : L'état des vignes est

sotisfaisant; les maladies ont toutefois , cause
d'O-sez sérieux dommages.

Fribourg : D'une manière generale, l'état des
vignes est satisfaisant ; mais une partie des
vignes ont souffert assez sensiblement des ma-
ladies.

Viaiud : Lea vignes soni belles ; peu de mala-
dies ; un peu de cochylis et de ver ; .'dans icer-
tains vignobles, dommages dus à la grèle ;
par endroits dégàts causes par la neige. Pn
prévoit que la qualité sera bonne.

VALAIS : D'une manière generale, l'état des
vignes est satisfaisant ; maladies dans certains
vignobles ; en outre, dommages dus k la ,neige.
La qualité sera très bonne. ; . .

Neuchatel : L'état des vignes varie beau-
coup; ici les vignes soni belles, là elles ont
beaucoup solaffert des maladies ; dommages dus
à la grèle.

Genève : L'état des vignes est satisfaisant ;
un peu de grèle.

Il n 'est pas douteux qlue la récolte des irai-
sins sera de beaucoup supérieure à celle de
l'année dernière-. Pourtant elle ne dépassera pas
sensiblement la jéoolte moyenne. En revan-
che, l'état des vignes a été, d'une manière ge-
nerale, satisfaisant jusqu'à la mi-septembre.
Les o-ndilions voulues potar que la qualité des
raisins soit excellente ne font pas défau'. Hi
le soleil vient dorer les raisins pendant les der-
nières semaines, le vin de 1908 sera très !bon.

Le rendemenl qu'on peut attend re de nos
vignes fai t croire que le prix du vin fee Imain-
tiendra à un niveau moyen. Mais si la qUalité
des raisins est vraiment ce qu'on croit pouvoir
espérer, les prix déposseront la moyenne ; tei
sera du moins le cas pour le vin de Ichoix.

On sai! q'ue les prix de nos vins sont in-
iluencés par la récolte des fruits et pai* la ven-
dange à l'étranger. Sous ce rapport , l'influ-
ence de la bonne récolte des fruits ne -..aurait
ètre favorable.

On annonce ce qui suit star la vendange à
l'étranger :

Allemagne : Les perspectiv'es sont assez bon-
nes. On compte que la récolte sera passable
et la qualité bonne.

Autriche-Hongrie : Au Tyrol, la vendange se-
ra bonne et la qualité exceliente. On mando
de la. vallèe de l'Adige que les persp-ctives
sont meilleures que celles de l'année dernière.
Les rapports de la Hongrie sont également très
salisfaisants.

Italie : On prévoit que la récolte sera bonne.
Les caves sont encore plus ou moins remplies
dia vin de l'année dernière.

France : Dans le Midi , où la vendange a déjà
oommencé, la récolte est moindre quo l'année
dernière. Dans les autres vignobles, on compte
s'ur une récolte moyenne et de bonne qualité.
En Champagne, la récolte a manque. En Alge-
rie, la récolte est moindre que l'année der-
nière, mais on oompte que la qualité sera
bonne.

tgt 

Le départ do cardinal Rampolla
Le cardina l Rampolla, après un séjour de

deux mois au oolavent d'Einsiedeln , est re-
parti lundi pour Rome, par le Gothard.

Une foule respectue'usc faisait la baie tout
le long du par cours, du couvent à la gare, où
le cardinal, suivi de son Secré t aire et de son
domestique, a pris congé du Prince-Abbé et
des religieux d'Einsiedeln.

Le cardinal a passe, lundi poir, en gare de
Milan. Des personnages du monde catholique
sont venus le saluer.

Iif@mati@i8
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Décision.} du Conseil d'Elal
Le Oonseil d'Etat acOorde Phomologation aluX

actes du 11 mai 1908 et du 28 ju in 1908, (por-
tant concession des forces hydrauii ques de la
Dala par les oommUnes de Varranno et de !Loè-
che-les-Bains en faveur de la Société du che .
min de fer électrique Loèche-So'uste Loèche-
les-Bains.

La commission du décret de la correction de
la Réchy est oouvoquée pour le 24 coUiant à
6 h. et demie du [matin, à la gare de Granges,
pour de là se rendre sur les lieux.

Le Conseil d'Etat approuve le projet de bud-
get de la fépartition des subventions scolaires
pour l'année 1908.

— Il est acoordé des permis de coupé : aux
bo'urgeoisies de Maasongex et d'Evionnaz ; aux
communes de St-Martin, Gróne et Erg iseli ; au
oonsorlage de Larzay, Conthey', et à M. Anguste
Vieiix Val d'Illiez. -

Correction de cours d'eau
Le Conseil fédénàl'a alloué au canton dia (Va-

lais 40 o/o des frais de la correction du tor-
rent. Baltschieder, entre le village Baltschie-
der et le Rhòne, maximum 16,400 fr. et de
la Dranse, sur le territoire de la commune tìe
Bagnes en amont du pont de Montagnier, ma-
ximum 40,000 francs.

L'enseignement ménager
en Valais

> - .,
L'excellent article paraissant sous ce titre est

emprunt- aju ler Vollaine des rapports pu-
bliés à l'ocejBsion du oongrès international
de l'enseignement ménager qui va se tenir
à Fribourg ces jo iurs prochains.
Ce canton est, après celui de Fribourg , ce-

lui qui compte le plus d'écoles ménagères pp-
pulaires. Il y en a, en effet, 14 .fondées tì'epuis
quelques années selalement, soit par- les com-
munes, soit par des personnes idévouées. Les é-
lèves de ces écoles se recrutent dans tous les
rangs et soni de tous les ages, depuis la mèro
de famille jusqu 'à la jèlane ifille sortant à peine
de l'école primiairè. Elles étaient moins néces-
saires jusqu 'ici qUe dans les pays industriels.
La vie si simple, l'absenee !de ftbriques ,
permetlaient à la mère de rester au logis
et de devenir naturellement, la première
maitresse ménagère de sa fille, qu'elle ame-
nait insensiblement à sa yocation futUE -. de
maitresse de maison.

Mais que les temps ont Changé ! Le renché-
rissement de la yie, la création de nombreuses
fabriques, où les femmes peuvent trouver un
travail qui paraìt rémtanérateUr dans un pays
paluvre, ic nt rendu l'établissement des écoles
ménagères non seulement utile, mais mème né-
cessaire.

Ces écoles ont la mème durée annuelle qlae
l'école primaire:-cle 6 à 9 mois suivant que
la localité où elle ej_ t établie se trouve dans
la piarne ou eri montagne. On y enseigne par-
tout également la cuisine, l'economie domesti-
que, l'hygiène, la comptabilité ménagère ; la
oout'ure et le raccomodage, le b'&nchissage et
le repossage et presque taujolars le jard jinage .

Loèche ménte d'ette cité en premier lieta a-
vec ses cours de di» mois et Ses 40 'élèves in-
temés. Cette école, placèe sous la surveillance
d'un comité de dames, doit son exjslence à la
générosité de Fune d'elles. Elle forme s'ij rtolift
de bonnes ménagères et rend ds grands set-
vices aux familles de Ja parti e allemande du
Canton. .,

Brigue a tan coUrs de cuisine de 3 ntois,
suivi annuellement par Une dizaine d'élèves.
Celles-ci viennent y apprendre les notions de
ménage nécessaires pour se piacer ionsuite
comme domestiques dans des maisons particu-
lières.

L'Ecole ménagère de Sion, la plus ancienne
du canton, a un oolars de 9 mois et icompte
16 élèves régulières. Le man qtae de plac e ne
permet pas d'en prendre davantage, malgré le
nombre croissant des demandés d'admission.
L'enseignement donne tend surtout à lornier
la future mère dans la classe ouvrière. On tveut
faire comprendre à la jeune fille la grandeur
de ses devoirs, la nécessité de les bien clou-
nattrej il faut qu 'elle sache que la femme (est
bien souvent l'arbitre des deslinées de tous
ceux qui l'entoUrent, qu'elle fait et défait la
maison suivant. un vielax dicton dir pays.

Tel est le but élevé auqael tend tout le |pr>
giainme de cette école qui se développe toutes
les années davantage.

Marligny a une bonne école ménagère qui
compte cette année 16 élèves ; celle do Bagnes
en a 19; Salvan, 'dont Fècole melile chaque
année un rapport élogieux de l'Export- fede-
rai, en a 16 aussi ;' Vernayaz 16 ; Collo nges 112;
St-Maurice-ville, dont les maitresses sorher.t du
cours normal de Fribourg, compte 16 élèves;
Monthey, 22; St-Mplurice-Vérolliez oriseigne la
science ménagère à 24 élèves.

Ce mème «istituì dirige ajussi le « Coirà nor-
mal ménager, spécialement destine k donner
aux instittatrices des écoles primaires du Can-
ton une instrtaction ménagère staflisante pour
leur peimettre d'introduire plus t^trd col ensci-
gnement en partie du moins, dans le program-
me de leurs écoJeS. Ce caurs dure trois mois,
et peut èlre suivi plusieurs années de suite. Il
compiali eette année sept élèves, ce qui porte
alu chiffre respeclable de 217 le nombre des
élèves qui , en 1907-08, ontlsuivi en Valais des
coure de ménage et d'economie domestique.
C'est un progrès enorme, si Fon se reporte |à
cinq ans en arrière, et cette marche en la van i
ne s'arrèlera pas, car les élèves sorian i des lé-
ooles ménagères sont une vivante reclame et
la meilleure, pour en activer la création dans
toutes les localités un pela importantes du Can-
ton .

Faits divers

Chronique agricole

Commerce et industrie

Ugny k 6 h„ 50
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Illumination de Valére
et Tourbillon

Samedi soir, à 8 heures et demie, en l'hon-
neur des participants au oongrès di: l'_ Lnion
des Villes suisse », la ville de Sion illumine -
rà les ruines imposantes du chàteau de Tour-
billon et l'antique cathedrale de Valero. C'est
la maison Crétin ,de Genève, qui esl charg ée
de cette illumination, et nous savons dores
et déjà qu'elle veut foire qUelque chose d?
très bien. Ce sera un tableau vraimenl admi-
rable etani donne le déoor pittoresqui: qu 'offre
le paysage, et il Vaiudra la peine que total
Sion s'offre le plaisir d'en jouir. Pour ce, le
public est engagé à ne pas statkniner sur la
Pianta où les hauls bàtiments leur cacheraienl
tane parti e du speetaele , mais à se rendre à
l'ouest de la ville. ;

Souhfliitons que le bea u temps soil do la
partie.
Une cachette de faux-monnayeur

Le président de la Société (suisse de numis-
matique, auqUel ont élé soumis pour exanien
2 exemplaires des 3000 pièces « soldi tre 1835
cantone Ticino», découvertes à Bovernier, cer-
tifie ces pièces faiusses.

l'iéceg de molinaio anoioniios
En défonijant un terrain au HeU dil ZJbre,

rière Martigny-Bourg, appartenant à M. Mas-
sard .horloger .les ouvr iers ont tmis à jour plu-
sieurs p ièces de monnaie ancienne, _ ntr ,a _ itr .':s
'une pièce romaine à l'effi gie très bien can-
servée de l'empereur Antonin le pieux (à l'a-
vers une lemme entourée d'allribit s s.ymboli
ques et entr'eux ces deux lettres S. C. (se-
natus-consulte) ; fin batz à l'effi gio ile la ré-
pùblique de Genève avec l' exergfj . « Post te-
nebras lux »; l'un , le plus petit , portant la
date de 1775, le millèsime de l'autre osi <.¦_ -
face.

Chute mortelle
Samedi, un jeune berger J. Fournier , des

Granges (Salvan) rentrait d'un alpaee de Cha-
monrx.

A la. descente de Lachat, entre Finhant et
Tretien, il fit un faux pas et rotala au 'bm Id'un
tfllus pierreux. On ne releva plus qu 'un ca-
davre,

Arl i l ler ie  de montagne
Les troupes d'artillerie de montagne (sont

par ties hier de Sion pour la course de la fin
du cours, Elles. effectuent auj ourd'hu i et do-
main des exercices de tir dans les monlngnes
de Novelli et de Sivier dans la direction da
vai de Cleuson, vallèe de JNendaz. Elle» seront
licenciées samedi, 26 septembre ,

Inspection dn lumi el du .Simplon
Dans les nuits du llandi 21 au mard i 2g et

du mardi 22 au mercredi 23, on a procède à
l'irrspectio n périodique de la ma(,:onnerio P'u
tunnel du Simplon, aU moyen d'un traili com-
pose d' une machine et d'un 'yagon special , ma-
ni d'un puissant réflecteUr électrique éelaiiant
jusqm 'aux moindres recoins de la voùte et de
la voie, aussi bien qtae pes parois da long sou-
terrain.

¦ —¦

I â récolte et le 'marche des fruits
Le niiarché des fruits est caline et s'an-

nonce avec des perspectives peu brillantes. La
récolte des pommes est faible ; dans l' ensem-
ble du canton elle ne dépassera guère le tiers
de celle de Fan dernier. Si au moins les prix
compens^ienl la différence , mais c'est plutòt
le contrai re qui s'annonce. Les fruits ordi-
naires se vendront mal ou ne se vendrorrt
pas; par contre, il y iaura toujours des ache-
teurs, à de bonnes conditions , pour les es-
pèces de choix, comme la « Reinetle du Ca-
nada » et le « Calville blanc » el a.ussi, es-
père-t -on pour le « Francroseau », à condi .
tiorr , naturellement, q'ue la ctaeillette et le tr*i.i-
ge soient iqtiis soigneusement.

Notas aurons lune fois de plus , la dé-iionstr -t-
tion qu'en Valais il fau t produire }es fruits
de choix et éliminer les iata tres.

Récompenses offerte» aux
domestiques suisses

La Société d'utilité publi qiae des femmes
suisses invite toutes les familles qlai ont à
leur service, depuis de longlac années, d _s
domestiques dévouées, à les faire partici per fi
la distribution de récompense qui aura lieu
prochainement.

Cinq ans de service chez les mèmes maì-
tres donnent droit à un di plòme ; dix ans à
une brache en argent et 25 ans à Une montre
en argent. (

Les deux premières primes soni données
gratuilement aux membres de la Société d'u-
tilité publi que des femmes suisses; la nionlr e
également, si la maitresse de maison est de-
puis 6 ans au moins membre de l'Association.

Les personnes qui ne font pas parile de da
Société doivent s'insciire auprès de leur presi-
dente ; le* membres isolés et les personnes
non affiliées à Ja Société, auprès ae la pre-
sidente de la commission des domesti ques,
Mine Hauser-Hauser "à Lucerne. -- A partir
du 31 octobre les inscri ptions pour la distribu-
itoti de récompenses de Noèl 1908 ne sereni
plus recucs ,

Depuis que l'usage a été établi pai laSocióté
d'utilité publi que des femmes suisses de dè-
cerne!' des primes aux domesti ques fidèles,
plus de 5000 récompenses ont été distribuées.

Nous espérons que, colte année encore, le
nombre des serv i teur,. dév. ués q,ue réj _uira
cette reconnaissance pabaque de le'ui lidéblé,
sera considérable.

Téléphone
A ia suite des démarches acliveo de l'al-

ministial ion, le village de Basse-.\'endaz Vieni
d'ètre dote du léléphone ; il sera le bienvciv u
dans la commune.

Plora ire «l'Il i  ver
Voici quelques renseignements au bujet du

prochain horaire d'hiver entrant en vigueur
le ler octobre :

Dans la direction Lausanne-Brigue , à part
les trains de marchandises, il n 'y a pas de
bien notables modifications sur l'horaire ac-
tuel. Les express parlant de Sion à 1 lieuì e 58
7.52 et. 10 h. 02|du matin, passeronl aux mèmes
heures . Il en est de 'méme des direets de
11 li. 05 du matin , 2 h. 25 et 9 li. 40 H .i
soir et des omnibus de 9 h. 03 du matin,
5 h. 42 et 9 h. 02 du soir.

Le direct por tant de Sion à 12 h. 18 est rem-
placé de St-Mau rice à Brigue par un omnibus
parlant de Sion à 12 h. 25. L'omnibus pas-
sant à Sion à 1 h. et quart est de . ce fait t_ 'up-
primé.

Le train de luxe 493 parlant de Sion à 7 h.
52 circulera chaque joUr en octobre 1908 et
mars 1909 ; du ler novembre 1908 au 28 fé-
vrier 1909, les mordi, jeudi et dimanche seule-
ment Ce train n'est accessible qu 'aux voya-
geurs munis  de billets de lère classe et de cò'u-
pons de wagons-lits.

L'horaire des trains de marchandises (est
sensiblement modifié : un train pari de Sion
à 6 h. 26 et arrive à Brigue à 10 h . '25; luti
second part de St-Maurice à 6 h 35 et arrive
à Sion à 10 h., 20; 3e départ de Sion 11 h.,
36 arrivée à Brigue à 4 h., 35; le départ de
St-Maurice à 1 h. 45, arrivée à Sion à 5 h.
05 minutes.

Dans la direction Brigue-Lausanne , les mo-
difications à l'horaire d'été ne sont guère plu-.
importantes. Les express de 4 h., 32 du matin
et 8 h., 36 du Isoir , les direets de 8 h . 11 |h .,08
12 h. 57 et 4 Ih. 09, le train de luxò de ll |h.
42, et l'omnibus parlant de Sion à 5 h. 25
nò soni pas modifiés.

Un omnrbus parlant de Brigue à 8 h., 58 ar-
riverà à Sion à 10 h., 40; un second partirà
de Sion à 11 h. 55 et arriverà à St-Maurico à
1 Ir ., li : à la place des direets de 3 h., '32 bt
et 1 Ir. 32 du isoir, il y aura un onmibus par-
lan t de Sion à 3 h.,05 et un second partant de
Sion à 7 h ., 14.

Les trains de marchandises partiton i de Si. n
pour St-Maurice à 5 h. P6 dtj matin et 1 h. '12
du soir el de Brigue p>_ir Sion, à 6 h. 30 llu
malin et midi 45.

Une inoyation est celle de la création d''un
omnibus D^nwclossolo-Brigue, parlant de Do-
modossola à 8 h ., 50 du soir et arrivant à
Brigue à 10 h„ 18.

L'horaire de la ligne St-.Maurice-Bj Uvsret
n'est pas modifié ,

L'horaire du Mftrti gny-Chamonix, pour le
mois d'octobre, est le suivant : peparla de Marti-
gny-gare 6 h„ 45 et 11 h., 45 du matin , 2 b.,
h., 4 h. 55 et 8 h. 10 du soir ; ce dernier tr ain
ne va, que jusqla'à Vernayaz.

Déparls de Chamonix : 6 li., 50 et 10 h. 25
du m'alia, 2 h, 20 et 4 b., 35 du soir; ce
dernier train ne vieni que jusqla'au Chàtelard.

Un t rain part de Vernayaz pour Marli gny a
ti h., 10 et un |second du Chàtelard potai Mar-

_Le prochain tir federai
Le comité directeiu* des sociétés de tir

réunies de la ville de Berne avait convoqué
potar lundi soir une assemblée des délégués
pour discuter la qtaestion de (savoir s'il y avait
lieu de se mettre sur les rangs potar obtenir
le piochoin tir federai de 1910. Après une lon-
gue discussion dans laqluelle les orateurs ont
exprimé leur sympathie pour la fète, mais alassi
les creuntcs au sujet des risq.ies d' une pa-
reille entreprise, il a été "décide de convo-
quer encore une réunion de reprcsentanls des
autorités, oorporations et sociétés pour s'as-
b'urer de leur ooncolars inorai et fin nùer. Avec
cet appui , l'association des tireurs 's'anuoncera.
pou r lorganiser le tir federai de 1910, sous ré-
servé des conditions a arréter.

L'établissement artistique
. de Saxon

Nous serions lente de l'appeler 1 ivluslrie ar-
tistique du Valais.

Cet etablissement fonde en 1902 par M. Jo-
seph Spahr, statuaire, ne oomprenait lalors quo
l'elude de dessiniatetar-portrailiste. Depjais lors
poor faire face au besoin dia public il s'adjoi-
gnit comme oollaborateur w\ architecte et Iun
artistc-peintre.

La. principale spécialité de cette Maison est
le portr ai t fusain , c'est-à-dire le portrait des_
siné à la main à Faide des crayDn. voi otatés
et des charbons fusains. Nous avons pia à
mointes fois conslater la différence qui exisle
entre l'ograndissement photographique ot co-
lui fai t à la main , le premier est froid , .c'est-à-
dire qu'il ne reproduit qae les tw'ts, le ton
fondamental, chez le second c'esl-à dire le ta-
bleau fusain, la ressemblance est pariaite avec
la différence que sous chaque poup de crayon
il y a les vibrations de la vie.

Àyec cette spécialité, FEtablissemen . artisti-
que de Saxon s'occupe aUssi de la resiauro-
rolion des anciens tableaux, qtai gràce à lu ri pro-
cède chimiqlue deviennent comme neufs , il cxé-
cute en somme tote les trovafax qui rentré
dans le domaine des Arts , ;

C'est. ce qu 'il nous a para intéressant de
conslater comment une industrie de ce genre
après avoir passe par bien des vicissitudr.s
soit arrivée à subsister et pouvoir [aire admet-
tre ou public son lutilité dans un pays ©emme
le Valais.
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Mort du chef des
Républicains espagnols

m

Socialistes allemands

Contre le choléra
Un journal iste a été demander à l'éminent.

professeur Melchnikoff , de l'Institut Pasteu r
k Paris, s'il fallait s'inquiéter de l'invavon
du choléra. , :

La réponse ne s'est pas fait attcndre :
— Il est plus facile de fee préserver du cho-

léra que d'un rhtame.
— Oui, je vous le répète, (polar éviter le cho-

léra, c'est très simple. Tenez l je redolite cer-
taines maladies, comme le cancer, par exemple.
Mais je ne crains pas flu tout le choléra ! Dans
ces tubes, sur cette table, il y a du choléra .
j 'en monipule; et pourtant , parfois je mange-
là, près de ces tubes. Seulement je bois dU
thè léger ,chaiud , et je fais griller mon pain à
la fiamme d'une lampe. C'est que le bacili e
chblérique meurt à Une temperature de 60 de-
grés seulement.

Le danger d'une epidemie ne pourrait ve-
nir jusqu'à nous — et notez qu 'il y a toute
l'AUemagne où l'on n'a pas encore observé un
seul cas — quo par des voyageurs, des voya-
geurs sains, portant , sans en ressentir Ics ef-
fets, des bactéries dans le'u r intestin. Eh bien ! il
n'y a qta'à prendre des précautions .Chez poi ,
c'est facile ; de l'eau bouillie, du Ihé chaud ,
pas d'aliments froids, surtout pas de crtadités.
A l'hotel, lout celo peut s'obtenir facilemenl
aussi.

— Pas de fruits ?
— Je ne vous empècho pas de manger une

pire, une pèche, ou t otal autre fruii .  Ayez
seulement le soin de tromper ces fruits, Une
seconde, dans l'eau à 60 degrés au moins. Pr--
lez-les ensuite, el mangez-les. Vous pouvez
donc rassurer la population. Dites-luibien qu'il
pe tieni qu 'à elle d'éviter toute epidemie.

En somme, on le voit , ice n'est pas bien om-
pliqué. Il suffit de tenir propre son iogis , de
se rincer la banche avec %\e l'eau clra rde pour
sa toilette, de boire et de manger chaud , el
d'éviter les excès.

I/esprit d'un fou
M. Maujan , ministre francais , visitai! der-

nièrement la maison des fou s de Charenton
qui est lo princi pale altraction de sa cireons-
cription électorale.

11 était d'humeur badine.
— Tiens, dit-il , au directeu r, j 'ai Un numero

de la loterie de la (presse ; il paraìt que ctrltins
fous prédisent l'avenir; je vais en e ensultcr
un pour savoir si mon (ntaméro s . l'tira .

Il s'approche d'un pensionnaire de l'hospice
et lui pose la question-

— Montrez votre numero, dit {e fou .
U Je lui tend^ Le ilota, bnasquement. s'en em-

pare, le roule en bota lette et l'avole.
— Si vous votalez prendre la peine d'atten-

dre, dit-il de son plus gracieux sourire à M.
Maujan stup efai!, YOUS pouvez étre cerlain de
le voir snrtir !
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M. Nicolas Salmeron y Alonso, ancien pré-
sident de la Répùbli que espagnole est mort, à
Pan, lundi , à l'àge de soixante-dix arrs.

Lundi matin , à trois heures, M. Salmeron eut
une crise d'emphysème et se mit à vomir-
le song. Il était dans sa chambre. Il ee bou-
cho et sentant sa fin venir, il fit ses ladieux
à tonte sa famille, ses quatre fils , sou gemi co
ses brus. Il fui admirable de calme et garda fea
pleine connaissance.

A cinq heures, la respiration haletarrte, il
se dressa à demi et dit : « Je meurs sans ire-
gret. J'ai acoompli mon devoir . Je Aouhaite le
bcnheur de l'Espagne ».

Le corps fut étendu stai* le lit, on répondit ,
comme il avait demande, des fleurs des champs
emblème de la liberté , sur sa couche.

Dès le début de sa vie politi que il s'était
rollio aux idées démocratiques, et ses articles
de la « Discussion » et de la « Democracia »
aussi bien que ses discoUrs à l'Alt . -neo, lai
voluren t la prison au moment de l'agitotion
qui aboutit à la revolution de 1868 el au ,ien-
ver-sement d'Isabelle II.

Nommé membre du cornile révoluiioniiaire
et élu député on 1871, il vota.it ia pr:. :lama-
tion cle la Répùbli que, après l'abdication
du roi Amédée au commencement de 1873,
Il devient membre d'u gouvernomerit provi-
soire et ministre de lo justice dans le cabinet
Figueias, puis président des Corlò . constilla-
ontes, se déclaré pour la républiqtao federale
et est élevé à la ̂ residence de la répùbli que
le 18 juillet 1873, succédant à Pigy Margall ,
démissionnai re.

La situalion était difficile. Pria entre la
révolte des fédéralistes inlransi geanls de Car-
thagène et de Valence, q'ui s'étaient. emparés
de la flotte , l'anarchie militaire et l'insurrec-
tion tarlisle, Salmeron fit d'abord face à la
fois à la demagogie révolutionnain. et à la
ré-iclion t raditionaliste. Il envoie contre l.s
cantonalrstes de Carthag ène trois corps d'ar-
mée, commandes par les généraux Mattine?
Campos, Lopez Dominguez et Pavia qui s'em-
porent de Valence et élouffent le soulèvement .
Cependant rebulé par les attaqués de ses ad-
versaires au Congrès et manifestai»t la plus
vive répug;nance pour les exécUtions capitales
il se démét de la présidence de la répùbli que
le 7 septembre, lors du rejet de 1 aiuendemènt
suppriman t la peine de mort . Il eut, piotar
successemi' Emilie Castelar et fai élu à
l'unanimité président. des Cortes.

Au commencement de 1874, le coup d'Elat
de Pavia contre les Cortes et le « pronuncia-
mento » cle Sogonte par Martinez Campus ren-
versent la répùblique et restaiurent les Bour-
bons dans la personne d'Alphonse XII ,

Salmeron, à l'exemple de quelqtaes o'j tres
membres de l'uniyersité, ayant proteste oontre
la violence faite à ses opinions en matière 're-
ligjeuse, fut exclu de sa, chaire de professeur
lionsporté à Lugo, puis se réfl;^ia à Paris
en 1876. Il s'y lio ayec Ruiz Zorrilla. Ichel'du
part i républicain, également prescrit, et signa
avec lui plusieurs manifestés républioains.

Rentré à Madrid, en 1881, lorsque Sagasta
lappola les professeurs exilés, il f'ul reintegre
dans sa chaire et élu en 1886 député de 'Madrid
par les républicains progressistes. Salmeron
n'opprouva pas les menées révolutionnaires
de son groupe, et se premonta mème contre Ile
mo'iivemenl républicain dia maréchal Villa-
campa , ce qui le forca de renoncer k la (de-
putai ion.

Il constitela alors aVec les élémenfs intellec-
tuels du parti réplablicain, Azcarate Pedregal
Lobra, etc, un groupe radicai dans ses .aspi-
rations, mais modéré dans ses procédés et
constituant le juste milieu entre les progres-
sistes révolutionnaires de Ruiz Zorilla et les
«possibilistes» ou opporl'unistes d'Emilio Cas-
telar. Ce groupe dénommé pour coire raison
« cen traliste », et oyant pota? organe lo « Jus-
ticio », se livra.de ' 1889 à 1893 à une lactive
propagande, qui aboutit cette année là , gràce
à la coalition des frac t ions répubiicaines , à
une victoire de leurs candidats à Madrid et
dans les principaux centres de la pènirrsule.

Afin d'assurer d'une fagon definitive l'Union
des ré publicains , Salmeron n'hésita pas à sa-
crifici' le groupe centraliste qui flit dissous en
1897, sans réussir du reste à réaliser ce kève
d'union, reste jusqla'à cette heure en vain mot,
comme le montré la situation aclu.U e de la
minorile républicoine.

Sajmerpn avait fortement attenne dans ces
dernières années ses opinions fédéralistes de
l'epoque révolu tionnaire, s|$r lesquelles Pi' y
Margall , son compagnon de lutte , n'avait pas
transigè. Cependant , on a vu, à Focc.ision de
lo question militaire acluellement so|.̂ ]oyée (en
Espagne, Salmeron oomme chef de la minorile
républicajne des Coriès faire alliance avec les
oalalanisles aux meetings régionalisfes de Ge-
lone et de Saragosse jet mener une campagne
vigoureuse à la Chambre oontre le projet de
loi de juridiction militaire sur les crimes et dé-
lits contre l'armée et la patrie.

On le vit mème à la lète de ses correlig ion-
noires se retirer ayec éclat de la Chambre,
il y a quelque temps, à la staile de l'agression
violente commise contre un dópu '.é réplabli-
cain par un colonel et qui, à son avis , (auroil
dù provoquer une manifestation de Bolidarité
du Parlement oontre le militarisme menacant.

a. '¦ ì . • ' '

Ecljos

Encore une catastrophe dans
la marine francaise
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JL'ensevclie

Un Indien .nomine Kopparow, vient d'hyp-
notiser, à Sondotasky, dans l'Etat de l'Ohio
une jeune Arnéricaine, miss Florence Gibson,
de l'enterrer vive à deux^nètres de profondeur ,
et de la laisser fatali j 'ours solus tene. Cette ex-
périence sensationnelle a élé fa ite devant 3000
personnes. Miss Florence Gibson s'y est prò-
teo dans le désir d'assurer par la somme gagnée
le repos à la vieillesse de sa mère. On amena
donc la victime à Cidar (Point Opera House, op
l'Indien l'hypnotisa ; on la ooucha dans le cer-
cueil. et on l'inhumk . en laissant simplement
le cercueil en communication avec le monde
éxtéiieu]: por un tube qui pennellai! d'obser-
vei' le v'isagè de la ^isante. Le h'uitième jour
ie certìueil fut tire de lo fosse ; miss Florence
Gibson apparili dans un état iaffreu x aux yeux
des médecins et des speclateurs. Le oorps é-
tait froid et rigide, les lèvres décolorées, les
vétements péiiétrés d'humidité. L'Irrdien IKV
voilla une benne heure à rappeler * la vie dans
les membres raidis. Enfin une espèce de pro-
fond sanglot souleva le corps, et les yeux
épouvantés se rouvrirent. SaUf l'épuisement ,
les médecins ne constotèrent d'autpe mal cj'u'unc
certiaine irrégular ité des r^ouyements respira-
tòires. A défiatat des sensatrons ipprouvóes dans
le tombeau , miss Florence Gibson a raconte
les sensations de sa ré&urrection. « J'eus, dit-
ello, le sentiment de tomber d'une hà itc-iar im-
mense er d'ètre emportée par une ca'.aracto.
Tous mes muscles étaient tendlas et scir.blaienl
près de se rompre. Il 'me semblai t avoir grandi
de plusieurs piotaces. Je ne Srooommcnceiais
p,a_s pour tan million. »

ffli

Journaux en détresse
La deuxième journée dia congres socialiste

de Florence a été entièrement oonsacrée à la
discussion sur Porgane officiel da parti , le
journ al « Avanti », doni les conditions fjna n-
cières soni j ugées insirffisantes. Atacune
résolution n'a été prise. On(a nommé une com-
mission chargée d'examiner la situation écòno-
mique de ce journal.

Ee directeur de la « Ragione », organe ré-
publicain , donne sa démission à ca-ise de la
rnalheureuse situation financière de ce jour-
nal, qui n'a pas trouve dit-il , Un appui feuffi-
sont auprès du parti réplablicain.

Nouvelle .- à la main
Un v'siteur au bureau d'une banc-ue :
— Le patron est 1̂ ?
— Monsieur est arrèté...
— Enfin , il ne Fa pas volé ce misérable...
— Altendez-donc... arrèté devant le kiosque

à journaux, il va monter de suite !
— Ce cher ami, il me tarde d;* lui serrar

la, main.

Le dirigeable militaire italien
Le nouveau dirigeable militaire italien dont

on parie tant depuis quelques mois est en-
fin sorti lundi matin de son hangar à l'im-
previste et a fait quelques lessais parfaiteme nt
réussis. Jeudi on refera d'autres essais sur le
lac Bracciano et si tout va bien , la semaine
prochaine le ballon prendra la rotile de Rome
pour se rendre au hangar de la caserne de
« Prati di Castello ».

Encore un incendie à Paris
Un incendie a éclaté lundi soir à la gare

de Suresnes-Puteatax. Le feu s'est propagé très
rapidement et a détruit les hangars et les en-
trepòts avec une quantité de marchandises qui
s'y trouvaient. Les dégàts sont évatués à fcm
million de francs. Un sergent de pompiers a
été grièvement blessé. La cause de l'incendie
est incornine,

L'incendie de l'Hotel des
téléphones à Paris

ON AVAIT AUGMENTÉ LE COURAN1
SANS RENFORCER LES FILS

L'administration francaise des postes et'télé-
graphes ouvre une enqjaète sur ies causes de
l'incendie qui o détruit l'Hotel des Téléphones
à Paris.

Un ouvrier électricien a déclaré à ce propos :
« La catastrophe n'a été une su'prise po|ar

oucnn de nolas ; depuis l'installation* des mal-
tiples à Gutenberg, il ne se passait pas de
journée sans qta'il se prodlaisit plusieurs courts-
circuils. Dimanche, il y en avait eu qlaatre
avant celui qui amena l'incendie.

» Avant l'installation des m'ultiplea, Je oota-
ront était continta, mais depuis l'adoplion dta
système américain on a remplacé le cìourant
coiitinu par le courant .alternati.. Ce courant
alternati! revient beaueotap moins cher qlae le
couran t contimi et, puisque le nouveau sys-
tème le permetloit, on avait raison do réaliser
cette economie. _ ,

» Seulement, le courant al.ernalif donne
d'autres tensions qlue le ootaran t contimi. Dans
ce dernier cas, la tension est d'environ 100
volts, alors que le ootarant alternati! va jlai .-
qu'à 2,400.

» Aussi, lorsque les ingénrefars américains
onl instollé le ootarant alternatif ,dans leur
pays, ils ont pris soin de remplacci les fils
qui étaient staffisants ayec le colarant cbntinu
par d'autres fils plus forts, par suite plus
résistanls. -. ì

» A Paris, pour ne pas trop dépenser, on
s'est bien gardé de remplacer les fils. Ceux-
ci, trop faibles, étaient chauffés à blanc par
le courant alternatif et enflammaient la gtatta-
percho qui les recouvràit. De là oes incendies
continuels qui se prodaisoient depuis ìquinze
jours ; de là la catastrophe de dimanche soir.

» L'administration oonnaissait si bien le
clanger qu'elle avait installò à Gutenberg de
grosses bobines n'ayant pas d'autre Jonc-
tion que de « manger » tane parile du courant
quand celui-ci était trop violent, et par suite
eie diminuer les yisques de catastr-phe »
.Le rétablissement du télégraphe
A la suite de l'incendie de l'hotel Guten-

berg, 175 canalisations télégraphiques, dont
32 pour l'étranger, 58 pour la province et
le reste pour la banlieue, sont inler.ompues .
Huit lignes étrangères (Londres, Be.Jin , Ge-
nève), 12 lignes départementales ont pu ètre
rétablies lundi, et jointes à d'autres voies, ont
permis d'assurer dans de bonnes conditions le
service lélégraphiquè, malgré l'affluence des
dépèches. Toutefois, il y a eu des retartìs,
avec la Belgique, la Hollande, et le Nord de
la France,

Les télégrammes pour la banlieue teont ex-
pédrfe por la poste par des cyclistes, par Les fllaturCS de Lancashireles tramways et par les chemins de fer. Les
travaux de rétablissement se poursta i vent, I ! "

Un matavais sort s'acharne oontre la manne
francaise qui vient d'éprouver ine nouvelle
catastrophe au port de Toulon.

Hier mordi, vers 4 heures, tandis qtae le
« Latouche-Tréville », qui sert de bàtlmient
annexé à l'école de canonnage, faisait des exer-
cices de tir au large des Salines d'Hyères, une
pièce de 194 millimètres, placèe dans la tou-
relle arrière, a fait explosion.

Il y a eu quinze Victimes, soit treize morts
et deux blessés grièvement.

Les corps des onze mairins |tués ont été horri-
blement déchiquetés; quant aUx deux autres,
il a élé impossible d'en retrouver la moindre
trace .

Le capot de la tourelle a été arraché.
Les victimes sont, à part Iun quarti er-maìtre

et un second maitre, des (apprentis canonniers.
A la dernière heure, on annone e quo les

causes de la catastrophe ne feeraient pas dues
à l'éclatement de la pièce, mais bien à l'ex-
plosion fortuite d'un projectile dons la tola-
rèlle, explosion qui se serait produite trois
minutes après la cessation du tir

PARIS, 23 .— Le ministre de la marine, ac-
compagno d'un offieier d'ordonnance, a prisr
le rapide de 9 heures 15, pour se rendre à
Toulon, : V —

Les filalures du Lancashire soni ali repbs.
110,000 ouvriers chòment à cOu.*e dta diffé-
rent s'ur la réduction des salaires. Les car-
deu.rs qui sont calase de la situation actuelle
doivent avoir une autre rétanion pour discuter
une seconde fois lo question. Il se petat aussi
qta'ils assistent à une rélanion des représen-
tanta des différents métiers et qta'ils décident
de se sioumettre.

De toute logon, les filatures chòmeront pro-
bablement toute la semaine, ce qui représente
10 millions de solaires perdus. Ma-s personne
ne e'attend à ce que le lok-ioiut dure long-
temps,

Des influences extérieures s'efforcont d'a-
mener un arrangement, mais autant qta'on sa-
che, ni les représentants des cardeurs, ni le
comité des patrons ne veulent e'aboucher avec
les intermédiaires.

»i la situation se prolonge une semaine ota
doux, les manufacttures de tissage se verr>nt
ubli gées de former leurs portes à leur telar.

fi 

Il y a quelque temps, cet hidalgo se presen-
tali chez un bijoutier de la riae Lafay-stte ; il
était accompagno d'une jeune femme. 11 dé-
clara qu'il allait se marier avec cette persionne
et. qU'il venait choisir des bijoux. Il en acquit
à crédit pour 100,000 fr. environ.

Avant de les lui livrer, le commercant fit de-
mander à Madrid des renseignements sur le
diocteur Esqtaerdo Zoragoza, dont l'Espagnol
déclarai t étre le fils. Ces renseignements fu-
rent très bons. Alors le bijoutier remit à l'a-
cheteur les 100,000 fr. de bijoux. Une fiois
en possession de cette fortune, celui -ci prit la
fuite avec sa campagne.

Le marchand ne tarda pas à apprendre qtae
son visiteur n'était pas le fils du docteur ma-
drileno dont il avait pris le nom et qta'il avait
affaire à un escroc, il porta plainte au parqhiet
et l'on put retrouver l'aventlarier, ainsi qtae sa
compagne qui a été arrètée ielle aussi.

Sur les 100,000 francs de bijoux remis par
le trop crèdule commercant On en a retrouvé
potar 50,000 fr. Il manque fune rivière de dia-
mants du prix de 50,000 francs qtae le falax
Esquerdo o vendue polar .5,000 francs à Lon-
dres.

-Les géants des mers
La Whit Star Line construit actuellement Jes

deux plus gronds transatlantiqta.es du monde :
l'« Olympic » et le « Titanici ».

Ces deux monstres marins dépasseront le
tonnage et les dimensions du « Mauretania »,
qui est à l'heure actuelle, le plus grand trans-
otlantiqtae du monde. En effet, l'« Olym-
pic » et le « Titanio », jaugeront environ 60,000
tonnes, soit près de deux fois le tonnare dta
« Mauretania ». Leur Iongtaeur sera de 330
mètres et leur largeur de '26 m. 40. Si i,-in piota-
voit les piacer verticalement, oes deux géantjs
dépasseiaient donc de 30 mètres la haiuteur
de la tour Eiffel .

Une oombinaison de machines ordinaires (et
de machines à turbines letar donnerant tane
vitesse, d"e 21 nceuds. On estime quo le ò>ùt
de ces deux navires feera de 87,500,000 francs.

I_a liberté des cultes en Russie
Suivonl la « Voix de Moscou », organo de

la majorité parlementaire, le g ouvernement
russe, sous l'inspiration des hatates sphères
ecolésiastiques a retiré le projet de liberté des
cultes afin de le feoumettre à l'approbation pré-
alable du saint-synode.

Il en reviendro joli, le projet I

socialistes italiens
¦

Malgré l'ordre du jour adopté par le oon-
grès de Nuremberg, concernant le refus d'ac-
cepter les budgets d'Etat, les socialistes re-
visionnistes de l'Allemiagne du sud ne se tien-
nent pas pour battus. Les(_toctions bàvoroise et
bodoise -organisent pour dimanche prochain
de nombyeuses rétanions pj abliques qui (approu-
verorrt, à n'en point douter, l'iattitude dés dé-
légués envoyés à Nuremberg. Lo presse so-
cialiste, en Bavière, en Wurtemberg et en Bade,
ne cache d'ailleujs pas son mécontentelment
Ou sujet de l'adoption de la résoltation propo-
sée par le pomité directeur de la sociale-dé-
mocrotie ollemande. Le joui^nal socialiste fle
Corlsruhe, le « Volksfreiid », reprochc amè-
rement ou gomitò directeur de n'avoir nen
fait pour empècher tane oondamnalion des so- ,
ciolistes de l'AUemagne du sud, et P'OÌ'ir évi-
ter aiu parti un ébranlement dangere'ax. Le
« Volksfieund » termine en comblaut d'éloges
le oompagmon Steglitz, qui a dit, on s'en sóu- t
vient, de si cruelles vérités iaux grands-maì-
tres de la gocial-démOcratie allemande. •

Ees socialistes italiens, à leur tour, se sont
réunis en congrès. -

Ils ont entend'u tan discatorefeensationnel d'un
cles chefs les plus ìnfluents Ulta parti , M. Rigola,
discóurs applaudi avec : entholasiasme et qui
mtantre nettement la tendance réf-ormiste qui
domine parmi les congressistes.

L'orateur a miont^é tane grande hardiesse et
liberté de pensée en oombattant les grèves sys-
tématiques. Selon lui, le parti socialiste a tort
d'aider toutes les grèves quelles qU'elles soient,
c'est cela qui lui a aliène pltasieurs fois la fé-
dération generale du travail, quoique eelle-ci
soit en grande partie composée de social-stes.
LVorateur affirmé qta'on a abUsé des grèves
générales depuis quelques années : le 'déve-
loppement des ooopératives dans les villes et
les compagnes fait q'ue les grèves générales
soni d'abord préjudiciable aux ouvriers mèrnes
de la fédération generale du trayail ; celle ié-
dératiun mème, à M'odène, vient de mettre
un frein aux grèves générales, les a dmetlant
seulement dans des c$S très graves touchant
les cjuestions capitales de l'avenir.

W. Wright a volé 1 heure
31 minute

¦¦¦—¦—

Wilbur Wright o exéctaté mardi, ' ui Voi mer-
veilleu x avec son aeroplano. Après trois ten-
tatives infructuelases pour parti r par un vent
oblique, il changea de direction et prit son
élan. A 5 heures 1/2, il réussit un voi de
I heure 31* 25" 4'", paroourant ainsi 66 ki-
lomètres 500, chiffre officiellemenl. constate.
II a batta ainsi tous les reoords du monde
pour la durée et la distanèe et ne s'est ar-
rèté que lorsque la ntait fut complète.

Gomme il oonoourait potar le prix Micheiin ,
le voi effectué avant le oo'ucher du soleil oompte
seul, soil 52 minutes 6 secondes.

LE MANS, 22. — Wright a paro yuru réelle-
ment ovec son aeroplano plus de 90 km. Il
est monte à une houtetar de 30 mètres. C'est
dans une nuit noire qta'il a acoompli ses deux
demiers tours et qu'il a atterri. La fotale a
acclamé l'aviateur avec tan enthotasiasme sans
bome. M . White, ambassadeur des Eta ts-Unis
a félicité M. Wright ata 4iom dta président Roo-
sevelt. M. Wri ght, très ému, |a remercie l'am-
foajsssadeur.

NOUVELLES DIVERSES

S A. R. la duchesse I

n ¦¦'¦—.

Une histoire de contrebande
Somedi, sur le bateau qlai, de Lugano fait

le seivice jusqu'à Porto-Ceresio (Italie), fee trota-
vaient deux malles peinles en vert, et portant
une oouronne dlacole. Au brigadier italien qui
demondait à qui appartenaient les deux colis,
un jeune homme en demi-livrèe répondit qtae
les malles étaient celles de fcon maitre, S. A. R.
le due, et qu'elles contenaient da Unge. Natu-
rellement, le brigadier passa outre. Mais à Por-
to-Ceresio, les choses prirent une autre totar-
nure .Un douanier s'empara des colis, tandis
que le fameux domestica es'éclipsait. Au lieu
de linge, les malles contenaient dos cigares ;
en tout 128 kilos, 22,000 cigares ! Il parai t
que deux autres malles, de (couleur verte aussi
et avec la oouronne ducale, teont en voyage.
Celles-là renferment sons doute le linge de

Mort de SSarasate
Le célèbre violoniste espagnol Pai/lo-Marlin-

Militon Sorasate est mort subitement ltandi à
Biarritz.

A 11 ans, il était venu à Paris et s'était pré-
sente dans la classe de feolfège et dans la
classe de violon d'Alard, qu'il quittait 18 mois
plus tard avec un premier prix. Il entreprit
alors une grande tournée en Europe et en
Amérique.

Partout il fut acdieilli avec le plus grand
enthO'usiasme. Sa merveilleuse intelli gence des
oeuvres des grands maìtres qu 'il interprétait ,
la grandeur de son exécution, la beauté de
son style l'ont place au premier rang des
virtuoses. Il se produisit très jsoavent k Genève
et y obtint de retentissants succès.

Ce qui a fait sa gioire, c esi moin? la pro-
fondeur du jeta ou la "qualité du son presti gieux
mécauisme et un brillant et un fini qtai api

rarement trouve letar égal chez les plus grands
maìtres de l'archèt.

Malade depuis quelqtaes mois, ì' . ncompara-
ble artiste s'était retiré à Biarritz où il vient
de motarir. Son oorps va étre transporté à
Pampelune.

BIARRITZ, 23. —' C'est por centainea que
les télégrammes de oondoléances parviennent
à la villa Navarre, residence de Sarasate. Le
oorps du célèbre violoniste o |été embaumé par
les docteurs Lostalot et Lepiez. Le corps de
Sarasate repose sur le lit mortuaire, rèvètta
dm frac, avec de nombreuses 0éoor .tions espa-
gnol es et étrangères, veille par la famille, Ies
amis et deux réligieuses. Les lobsèques aunDnt
lieta à Pampelune.

Kscroqnorie de 100,000 francs
On a procéder à Paris à l'arresiation d'un

escroc étrangèr; c'est un Espagnol, qui se fai-
sait appeler José Esquerdo Zaragoza, et disait
èlre le fils d'un médecin de ce nom célèbre
à Madrid

Dernière Heure
¦¦¦ 

IVe elioler»
On ai conduit lundi soir à l'hópital Virchow

la femme d'u oonseiller on ministère de la
guerre Gri goj ewski, àgée de 28 ans s'uspecte
d'ètre atteinte du choléra. La malade a été
isolée ou pavillon des cholériqtaes.

Un ouvrier sur bois, de Marmarci (Hon-
grie), est mori d'une maladie représentant tocis
les symptòmes du choléro.

On o compiè, mardi, à St-Pétersbourg. 417
cos nouveaux de choléra (et 176 décès. Le nom-
bre des malades est actuellement de 1561.

BERLIN, 23. — On altiansporté, hier à l'hó-
pital , un ouvrier et ses detax enfants qu'on
croit atleints du choléra.

La femme de cet ouvrier (est morte à la staite
d'une diarrhée qu'on croit ètre cholériqae. Mais
pour le moment, cela n'est pas encore prouvé.

line pondrière qui sauté
LA HAYE. 23. — Suivant lune dépèche arri-

vée des lndes néerlandaises, une p oudrière a
fait explosion à Karangasel dans l'ile de Bali.

Cinq soldats européens et huit indigènes ont
été tués ; six soldats européens et sept in-
digènes blessés.

_ f

AVIS
Par suite de l'interruption dia service du gaz

le prochain numero paraitra avec tan jofcir de
retard. '
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ADMINISTRATION .̂y {i Fc||i,|C fAvjs j,,, y^ | . 
LES' MALADIES DE u'FEMME I~~ M I LA MÉTRITE 1

Circulaires — Livras

Car es de visite — Cartes  d'adrcsse Cartss do vins — Ft 'quott.e.-j pour vins

Impressions soigrnées en tous g-m-es
Toute femme dont les règles sont ìrrégu-

lières et douloureuses accompagnées de co-
liques , Maux de reins, douleurs dans le bas-
ventre. Celle qui est sujette aux Pertes blan-
ches, aux Hémorragies, aux Maux d'estomac,
Vomissements, Renvois, Aigreurs, Manque
d'appétit , aux idées noires, doit craindre la
MÉTRITE.

La femme atteinte de Métrite guérira sure-
ment sans opération en faisant usage de la»

E- .ve 'co es — Tetes de le.tres AFiehes
Letti es de faire part

J urna i . tir . chures

Actions — Obi-grations

Registres

Travail prompt et soiqné

Cataiog-ue.. — Pt fx-courants —

— Programn.es — Lettre , de volturo

Memorane, umst.heaues

Factures — DiDÌcn-. •._•_*

ÌVlenu .

f-* C fi ' '

Enfin , sur l'injonction dta major , il se decido
à parler

— Je ne pense pos qu'une certaine dose de
curiosile concernant les mystères de ina de-
meure matrimoniale puisse nrètre iniputée à
crime par aucune personne dans son bon sens.
Je ne fois, en toul. cas, nulle difficu l té de "con-
venir qtae je suis affeclé de celle curiosile, .le
d ésiroi s vivement opérer dans la maison Moore
des recherches syslématiques ; mais il me dé-
ploisait de demander l'autorisaiion de ma
nièce ; je m'orrangeai do manière à m'en pas-
ser. Gràce à un volet disjoinl ou rez .de cliau-:-
sée de lo vieille bàlisse, j' ai pu pénétrer Imainle
et mointe fois dans ses murs depuis quo j'ha-
bile le pavillon. Je m'y trouvais au moment
ou Véroni que vini y nvolarir, oinsi qu'un de
vos agents a su habillement le prouver (regard
enveniiné à mon odresse).

» Fa veille au soir, j' avais apercu la flammei
d'une botagie derrière les correaUx d'une fe-
nètre du premier1 étage. Qui donc osait s'udrò-
dtaire chez nous ? Le nom de Mr. Jeffrey i_ 'of-
frii , à ina pensée.

» Je ne meltois pas en question son droil
à se promener dons la vieille demeure, tei ce-
pendan t j 'é!ais vivement oóntraMé. Bien qu 'il
eùt épouse une Moore, il n 'était pas lui-mème
de la famille el l'idée qu 'il se permettal i de

sinon mon vie'ux cestai' endlarci ... Alors seule-
ment , je compris que c'était un suicide , —
suicide que je m 'expliqlae pos encore à l'iieiu j
actuelle... Je n 'aliai pas jusqU'à elle... Elle
éiai t bien morie,,sans doute... La l'aerar m'a-
voil montré la direction du canon de son (a rme.
Pourquo i l'aj arais-je troublée maintenant? Jc ne
remontai pos éleindre la bougie qui brillai!
ilons la chambre du premier étage, preoccupo
que j'étais de m'esquiver ala plus tòt d' une Ssi-
l'iiotiiiì asso/, oompromettanle. Peul-on m 'en
blàmei ¦? J'élai-3 l'Iiérilier de Véronique, et ma
présence en ce lieu n'était pas légalemetif jusli-
l'iablo.' Pourquo i aluirais je été graluilement ra
conici' que je m'into oduisois sans a/aiorisati-m
dans la vieille bàlisse, et. que pendani que
j' y ròdois ma propre nièce venali sous mes
yeux de s'y donner lo mort ? Ce coup do {revol-
ver faisait de moi un millionnaire. Coia.il as-
sez d'éniot ion pour ce j our-là... Et d'ailleurs,
j 'ai fait le nécessaire pour qu'elle fùt  sec .urne.
Je vious ai avertis tan peu plus tard , quandfeus
repris mon colme et trouve un prétexte... N'é-
tai t ce pas suffisant I Je lis la désop p robation
sur vos visages. Ab I je vois : vous èles tous
iles modèles de oourage et d'abnégation. Vious
vous seriez exposés à toutes les acctasations
plutòt qtae de laisser lan petit , mensonge néces-
saire franchir vos lèvres . Vos mines vter-
tuetasos le donnent dta mioins à entendre . Mois
moi. je ne suis pas ainsi fait. Je puis Un f. ie_|l-

toualler nos secr- -ts m 'aff c'a désagréab!ement.
En conséquence, j'ép ioi sa sortie , el quand je
l'eus positivement reoonnu , je me promis , dons
mon indignation jalouse, de reno uvei or mes
recherches dès le lendemain , et si par hasard
il avail découvert quel qta e chose, de ne pas
demeurer en reste avec lui... Il était encore
de bonne heure quan d je penetrai dans l'im-
meuble, il faisait à peine nuit à vrai dire ;
mois sachant dons quelle obscurité demeu-
roienl plongées ces antiques salles , sachant
quelles ténèbres impénétrables envàhissaient
dès le crepuscolo la l.ibliothèqtae, je me munis
de deux ou Irois bougies, les boiijgies, mes-
sieurs, dont lo présence dans ces pièces* V. MIS
a si fori intri gues. Mon but étail doublé . En
premier lieu , je me proposais de découvrir
ce que Mr. Jeffrey était verni faire là la Vei lle,
et ensuite je voulais fetailleler une fois de .plus
certain livre de vieux mémoires, qui en évo-
q'uon t le passe pourraient expliquer le pré-
sent. Vous vous rappelez qta'une porte de l'of-
fice dònne accès dans la bibliothèque. C'est
por celle porle que je suis entré, apportarli ia-
vec moi lo chaise de cuisine que vous avez
tro'uvée là plus lord. Je savais à quel tendini t
précis trouver le volume, cor je lui avais feboisi
avec le plus grand soin la cac hette... où Vou.
l'avez découverte , à ce que je crois compren-
dre. Décide à relire les passages q'ue j'avais

lard qui a l r*op sotaffert de la méchancelé de.
hommes pour lear garder bea'acoup de ten-
dresse. Je reslois malgré tou t attaché à mon
chien ; c'esl lui qui me Inabili ... Qae vous
faut-il de plus, à présent?... Qae sigrifio?

Nous avions tous, d'Un commun accord et
tocilement , lourné le dos au vieillai l

- Que fp-tcs vetas i!i .nc ? demanda HI d'Un
lori co'urroucé.

-- Simplement ce qtae demain fera l»xi l Was-
hingtton, et le reste du mondo à sa Unite , 're-
perirli! .avec une gravite sevère le major.

Une exclo'.rialion de colere échagpa ou mil-
lionnoire ébahi .

— Dn mensonge, reprit avec 'une indignation
impressionnonle notre chef , un mensonge doni
lo conséquence est de laisser pendant cinq
seriioiiles deux innocente sru s l'ino ilp.ition de
mentre est un niéfait q!ae la loi a !.. droit ,b>
punir , el que la conscience publi que dondamne-
ra, infailliblemcn ^ . Désormais, monui-ur , vous
risquez fori de vous trotaver au ban de la '(so-
ciété.

Mon récit pourrait se terminer ici. Les pr«-u-
ves dm suicide oyanl élé étahlies , Une ordon-
nonce de non-liéu fu t. rendue ot l'affaire en iresla
là. *'• '

Lo proplrétio d'u major s'est trouvée con-
firniée. Instollé dans la demeure inaudite , Mr .
Moore y vit en grand style et sort. enéqui pages

soulrgnés oomme pouvant m'arder dans mea
recherches, j'oliai prendre dans le salon un
candelabro et le posai sur une pelile tabi ,
q'ue j'avais tirée jtasqta'auprès des rayons. Mais
avant de me mettre à lire, il me prit .nvie (do
savoir ce que Mr. Jeffrey pouvail bien fair,
la veille au premier étage. Loissont la lumière
dans la bibliothèque , je me rendis dans la
chambre du sud-oUest , munì d'une fecondi
bougie que je lis tenir sfai' un gobelet reloumé.
Lo chambre presentai! un ceriain désordre ì
ici un fouleui l renversé, là une malie oubliée,
divere objets de toilette épars.... Devant la
gronde armoire, un flambeau à terre avec sa
bougie piétinée... lémoignoges — dta moins
je le pensai alors — de la preci p itali ori jqu 'on
mit à vider la place après hi céK-bratiou fdLi^ha-
rioge . Mais tout cela me paiul de mediocre
intérèt; j 'avais mieux à fa ire cn bas. Jeretour-
nai dans la bibliothèque. Le plus profond Bi-
lenco régnait. Rien ne bougeait dans la raai-
S.0U ou oux alento'ars ; j'avais trouve le livre
dons sa cachet te, et assis près de la lumière,
je prenais des notes, quand soudain ji per-
cus un brtait venant de la fa^ade donnant (sur
la rne , un bruii auquel, si léger fùt-il , |mes f i
reiiles ne pouviiuent se mépremlre. Quel qta'un
ouvrail la porte d'entrée. « Voilà Jeffrey, pen-
sai-je très contrarie, qui vient renouveler sa
visite I » Et fori désireux de n 'ètre piint s'ur-

qui font sensation mème ici. Mais personne
n 'accep te ses invitations, et avec loato sa for-
l'une , il méne une existence plus s-oiitaire en-
ODre qu 'au temps où il végétait dans son peti:
pavil ton.

Pour ce qui me concerne, qU'on me per-
mette d'ajouler q'ue je oonsens parfois à m'ad-
joindre Durbin quand j'ai à diri ger quelque af .
foire importante ou oompliquée.

(à istrivre)

Cartes de fJancailles
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Foailleton de la Feuilìe d'Avis du Valais '37) plusplus d'une fois récrimiher à co prop-is ?
— Je ne puis le tìier ,répli quo-i il sècho

ment . Mais je ne vois pos ce que...
Je ne le laissai pas achever.

La Chambre (In Colone! — Mister Curreou , iis-je, m'adressan l au té
jno in que nous avions amene , ce chien est-il
bien l'animai que dans la soirée du 11 moi,
entre sept et huit heures, voUs ovez remarque
en passant, accioupi devant ce pavillon , le
nez sur la bordure du trotloir?

— C'est bien lui. Je l'ai remarque tout pard-
cuJièrement , à cause de la facon anxieuse doni
il semblai t surveilier la maison d'en face.

Instonlanémenl , je me tournai vers Moore.
— Rta'dge est il capable de s'installer ainsi

dehor . si son maitre n 'était pas de l'autre
coté ? Deux fois ,moi-mème, je l'ai observé
dons une position identi que, avec le mème
air d'attente impatienle, el les deux lois vous
aviez juslement traverse la rue potar entrer
dons cette maison, où de votre propre aveu, !il
refuse de VOIUS sluivre.

— Votas me tenez, fut lo réponse laconi que
por laquelle l'onde David nous informa qu 'il
abandomiait la lutle. Rud ge, à la niche l Quand
on aura besoin de toi , je te préviendrai.

Le sourrre qui oconmpagnait cet ordre élail
omer el sarcastique , mais le sarcasmo étail
s'urtou t potar lui-mème.

attention était ooncentrée eurexcitaien l mon
désir de savoir... Des gémissements succedaienf
à des soupirs, ovec de temps à outre (des Ifrag-
ments de prióre ou des plaintes ra u qtaes où Ije
disti guoi plusielars fois le noni de Francis. Ce-
ci ne me dissuada pas de croire que la fvisi-
teuse pouvait ètre miss Ttamer, car j' avais oom-
me d'autres entendu les comniéragcs. Des pa-
roles indistinctes s'en'remèloienl à des gémis-
sements d'effroi , une sorte d'hésitatidn fureni
interioiinpues. Je crois qta'elle so rnil à ge-
noux , et quo le revolver lui échoppa des ftnains,
olla rouler au botai du rubari qui le reteuaii
sur le ploncher poussiéretax. C' est ainsi du
moins que je me suis expliqué depuis co . pie
j 'entendds alors ; el. c'est ce qui explicuerait
aussi ces marques grises qtai ont, si je ne \ine
trompe , dérouté vos invesligo!ions... Elle ra-
massa le revolver, se prit , à géniir:  « 11 le toul!
Il le font!... Plus jamais je ne puis (affronler
son regard... puisque j 'ai ou le rourage de
de... lo vie d'un autre ... Làche l Ah! moti -Dieu !
Pordonl... » Puis, un atalro silence. Je m'étais
presque résolu à intervenir , qluond une détona-
lion éclola, si imprévue, si stupéfiante, qlao
je reculoi d'un bond ; en mème temps, une 'lueur
déchiroit les ténèbres, et. j' entrevis dans ce!
éclair le Visage de Véroni que, ses traits enfan-
tins tirés et déformés cornine ceux d'une vieille
femme. Dons l'obscurilé plus impénétrable qae
jomais, 'une chute lourde ébronla le plancher;

L_*__Mjta'il eut reoonnu le coraclère et le nom-
bre de ses visiteurs, l'onde David laissn per-
cer de l'inquiélude. Cependan t, il n: ron on.';a
pats à ses grands airs, et nous invita lavec
mojesté à entrer, tout en jelant sur moi des
regards qui n'avaient rien de bienvei ' lnnl.

Sans m'inquiéter de ces regards ho..:iles , je
dirigeai immédiatement l'attention de tou s sur
Rud ge, le grand chien danois, qui iieme.iré en
une otti tude coUrroueée, faisait enlenilre de
_.:.nrds grognements.

— Voici notre témoin, messieurs. Voici le
chien qai se refuse à troverser la ne 'mème
quand son maitre Fappelle , qui s'aecroap it sur
le liord du trottoir, et demeure ainsi , I'JE ìI
en éveil et le corps immobile, jusqu à ce |q!ae
Mr. M-oore reg-igne ce coté de Ja rue N'est-
ce pas vrar ,mister? Ne vous ai-je pas entendu

pi -S là , je me hàtai de remettre le livre à pa
place et je soufflai vivement la boug ie. Puis,
dans l'inlention de m'esquiver, je me diri geai
vers la porte donnant sur l'office. Mais une (cu-
riosile plus forte que ce désir de m'échopper
me fit m'arrèter au moment où j'avais iaimain
s'ur le bouton. Je ne poUvois rien voir 'dans lena
épaisses ténèbres, mais je pouvais coxiter.
La, personne qui entrai! n'avail. pas de lumière.
J'entendois ses pas hésitants, les doi gts qui
tàlonnoienl le long du mur ; plais, à ma (grande
surprise un I roUfrou de jupes ; ensuite ce fut
un soupir profond. Lo situation devena it trop
énigmat ique pour qUe je ne voulusse pas cher-
cher k savoir qui élait la femme qui , terri-
fico évidemment et oomme malgré elio, se ris-
quail au milieu des ténèbres de la maisom'mau-
dite. Ju ne songeoi pas un instant à Véroni que ;
mais l'imoge de miss Turner me traversa , non
que jc fusse capable d'ailleurs d'altribuer un
motif queloonque à cette visite. Je demeurais
immobile, oux écoutes, lorsqtae la lourde porte
d'acajou, à l'autre extrémité de la pièce, se
mit à tourner, par-à-ooups, solas la poussée
d'une main hésitonte. Puis Un silence suivil ,
un long silence, rompo tou t à coup por tan ^é-
missement doulotarelax. Plus que jo ^nais, je fus
décide à rester .;. Tout ce qui se - passai! dans
celle maison me regardait jusqta'à Un certain
point. Je tendis l'oreille, et les bruite qtai fme
parvenaient du ooin éloigné sur qtael toute mon
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JOUVENCE eie l'Abbé Soury
Le remède est infaillible à la condition qu'il sera employé

tout le temps nécessaire. „
La -onvEWCEdci'AbbcSou.y guérit la Métrite sans opé-

ration parce qu'elle est composée de plantes spéciales , ayant la
propriété de faire circuler le sang, de décongestionner les or-
ganes malades en mème temps qu'elle les cicatrise.

11 est bon de faire chaque jour des injections avecl'Hygiénitine
des Dames (la boite 1 fr. 25).
' La JOUVENCE est le régulatgur des règles par excellence ,
et toutes les femmes doivent en faire usage à intervalles réguliers,
pour prevenir et guérir les Tumeurs, Cancers, Fibrómes , Mau-
vaises suites de couches , Hémorragies, Pertes blanches, Varices,
Hémorro'ides, Phlébites , Faiblesse , Neurasthénie , contre les
accidents du Retour d'Age , Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé Soury se trouve . ~ns toutes les phar-
macies, laboite 3<5Q, f« p> " 4< ; Ies 3 bottes fco contre m*-p,lc _ 0<50
adresse Ph"« Mag. DUMOHTIER , 1,pi.Cathedrale,Rouen(France).

» (Notice et renseignements confidentiels)

LA SEMAINE
DE SUZETTE

Seul Journal
Spécialement redige

POUR LES
PETITES FILLES

DE 8 A 14 ANS

Parait le Jeudi

Le Numero : IO Centimes
Chez les Llbraires

ET UAP-S LES GARES




